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Si la guerro est la ternioe raion do peuplest magno
s~ip'toP.n>tBus ri ol, si nous vouJous cnse

Ceux qui désirent s'adresser tout partionilib.-
rement auxcultivateurs pour la vente de ter ro
instrnments d'agriculture, etc., eto.,.trouveront
avantageux d'a-moncer dans ce journal.

1a J. B. Rolland & Fils, libraires à Mnntre t
M.'J. A. Langlais, obraire à St. Rooit de Québo

t ont bien voulu se charger de l'agence de i.,
" Gazetto des Campagnes.

tilture, ou nîtr !u powiere j Anux Tz
rv int natinnahitAi . N m.

.lic& (le la -Seimaint,: P uis des ý RÉ. PP. Jéi tes e=1uist REVU E DE Là. SEMTANE
le Frauce sont a>utellement à Rèm.-Trois jeunes jésuites
américains ayant étudié A Londres sont arrivés A New-York.
-Quelquesrenseigucments sur -le R. Père Forbes, l'un des Plusieurs Pâres Jésui tes expulss -clo leurs -Mat-

jésuites expulsés de France.-La France ca;tholiqne et notre ,ons rande:se ronVen on ceSète nationale du 24 juin.-Les Crmlites à Bethléem.-Pé- , .
lérînages à Ste.,Anne dé Beaupré; l'octave de Ste. Anne iî Animés du plus beau zèle et d'un ,admir.tble senti-
Ste. Anne de la Pocatière.-125e anniveraniie de la déporta- mont d'abnégation, ils vieniient demander au Saint-
tion des aeadiens.-iL'Hon. . Langevih, ministre des Travaux Siège qu'il veuille assigner à leur apostolatgaoiques-
Publics de la Puissance du Canada se rend personnellement ues do
coiito des différeòts traviux publics en opération dans la do missions d l'oiîit où l bes
Province d'Ontario.-Ce que nous lisons dans le Star de Fre- evangéliquos se fait eentir davantlage. Là, du moiena
derictoi, Nouveau-Brunswick, àl'occasion d'une pétition de- au milieu dos. infidèles ou des -lismatiques, ils es-
niaadant, à Sa Majesté de conférer à PHon. M. Langevin cer- pèrent trouv, l'hospitai té ut le rospet de lajustice

tuins tit;es hoîioriiqnes.-L'emprtit d'argent en Angleterre -e leur ref.se le gonverne t de lare ' reptubliqutio>
pour aider à la cõnmtruction lu chemin de for de Québec ait , -
Lac St. Jean.-,C-enägge d'un chenal dans la rivière Sague- friinçaise.
nay, près de Chicouimi.---L'émigration décime le comté de ,r .
Poitneuf.-Expgorition- de la vallée de M'kiuae, comté de -- 1rois'-jeunes Jesuites américains son t arrivé.
Champlain, dans un but de colonisation. dlernièremoent de Londres à New-York: Le R R?.

Causcrieagricole: Engraissemeint des b'Ot'es à cornes ; hygièn. Thomnas Sherma n, fils <lu g..néral Shor-in ; Thoma&s
et emploi du sel. Kermnn, tils.duiéunitnr Kerman, de New-York, et,

Snjetsdfierf Le javelage les avoines.- -Le décours de la lne. .
-- Le dégoût chez les unnu..--Assonplii les anniaux.- un d-s dusceuîdanIs dufondaiii-
Apiculture: De la manière de transvaser les ruches. d'Albany. Ce dernior .st un ci-dovan t mniiistre Co!-

Chosea et autres: A Boston, les chevaux souffrent d'un mal de verti. Ces hommes diningnós ont étudié deux ans er-
gorge qui fait de nombreuses victinîs-.-Les récoltes à l'Illi- Angleterre où ils ont fait leur noviciat.

ois.--. Les minet de la Beance. .
Jecettes: Degraiâsage 'des étoffes.---Mogen dê détruire les rat. - Nous trouvons dais id Fijaro, deà curieux ror

-~-~~~-~ ~ -e~~~~~ignlements ou en R aeFrbs 'ndsjsidA nosionnésacardature.---Le nombre de ceux qui nous.font, e e u 1. R. r Forbgsj. l d .
parvenir leurs arrérages d'abonnement est très-limité, el hien expulsés :
propre à tnons décourager. il n'est pas le cultivateurs, de mai-
chiands on d'iudustriels qui voulussent fournir b.eus proiluits oui
narchandies penldant des années sinus en recevoir le pri. ; il en

rst de trne pour nons qui avons des clépenises à faire pour main-:
tenir notre publication.-. -Un peu de bonne volonté de la part de
nos abonnés retardataires, et que lon.nous paye au plus tôt.

foirofeuillcton.- -De tenps à autres nous recuvons des lettrer,
liens demandant l'achat d'un volume intitulé La fille du nuar-
quis." Nous n'avons pas semblable volume en. vente. Cette his-
loire que nons pnblionsactuellement est empruntée à unjournali
que nous recevons de Paris, et par conséquent nous n'on avois
qu'un exemplaire. Ceux qui voudraien.t se procurer cette inité-.
rossante histoire i iourraient le faire qu'en s'abonnant à la
ca a dts C'campaqnes.Nous expédierons aux nonveaux albounés
lotin les feuiliets déjà panus de cette littérnsture1, eu f.uiant dia-
ter labonnement.dapres e noni'e eullqts axàédiés a

" Le Pèro Fdrbes est fils d'un: pair d'Anglotorreair.
d'ECosse. Sa mère était cathohquo.I était prOtea-

lnt comme son père. On l'engaea dans l'irméoan-
erlaise, où il no tairda point, devenir ofliiur..Quand
éelata lagnorroà dés indes, il se'battii, bravoriieiot et.
fut fai t olonel. O'ost'al6rs qu'il tomba malade; E
g mavenent que les réddes lui d.ront qu'il.était
perd u. Sa mère était. acourue au près de Ini pour le
soigner. Jure moi, lui dit-elle, que, si tu reviens l la.
vie,- tu;to feras cathohique. Dl le promit.; Quelq~ ues joura
apròs il allnit mieux. ie colonel Forbes étudia la re.
liglon 'c:i:oligl n....Un au après, il était prêtreet
ulioisit-saiL,' en s.a qualité.d'anien sol".t;w 1'&dre le
plusi , ..d-Jn'j»Ws
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26. . AZETTE DES CAMPAGNES

- Nous lisons dans le NAouvelliste de Québer, sous vait anéantir notre race .et faire disparaître le nomle titre France 'et Cannda, " les lignes suivantes: acadien du rôle des peuples, n'a pas eu le résultai.. a France catholique s'est réjouie de notre fête du qu'on en attendait; nous voilà cent mille âmes dans24juinn., Elle a 'sympathisé avec nous; elle nous a les trois provinces, et moins que jiamais nous ne vou-oihaite succ s... .:,. !Ons nous etracer.- Le ïllonieur Acadü(n.' Nous envoyons, dit l'Union'de Paris, à nos com- - L'Hion. M. Hector L. Langevin, ministre despatriotes canadiens, du p'us profond de notre ceur, Travaux Publies de la Puisance du Canada, vient deun salut cordial. Ils sont plus heureux que nous; m ils teriner, sa tournée d'inspection des différents tra-peuvent garder leurs vieilles traditions et ils vivent vaux publics e marche dafs la province d'Ontario.
leur ibuernem nt qui sait leur foi et Lesi'urnaux publiés clans cette 'province, nous up.

prennent que partout l'Hon. Ministre a été 'objetdes
- On écrit de Jérusalem, le 3 juin 1880, aux plus sympathiques ovations de la part des hommes

Missions catho ïques: publis et de la pnpulation; rien n'a été épargné pour"Voici. un fait qui doit réjouir tout cœur catholique lui prouver jusqu'à quel point on apprécié ses ser-et dont la narration trouve naturellement place dans vices dans l'important département, qu'il dirige. Cesvotre journal: démonstrations sont un témoignage de haute considé-
Après bien des péripéties, une année de négocia. ration pour l'Hon. M. Langevin et un honneur pourtions épineuses et 'a dépense d'une somme énorme, la Province de Québec.

nous avons acquis le sanctuaire d'Emmaüs. Le contrat - Nous lions clans le Star de Fredericton lesde vente aété signé hier, et la propriété est désormais lignes suivantes:
assurée à Melle 'Dartigaux de Saint-Cric, de Pau, Le peuple de la Province de Québec signe en ce(France), fondatrice des Carmélites de Berthléem moment une pétition à Sa Majesté, lui demandant deCette pieuse chrétienne, qui a une immense fortune, conférer à l'HTon. M Langevin certains titres honori -se propose de relever ce sanctuaire et de fonder, à fiques, comme à un chef distingué du peuple cana.coté, un nouveau monastère de Carmelites, pour le dien.
garder et le -tenir ouvert aux pélerins qui voudront " Nous ne sommes aucunement surpris de cettele visiter. On va mettre im-nédiatement la main a démarche; et nous croyons que les deux partis poli-louivre, et nous espérons en faire avant deux ans la tiques devraient s'unir pour demander des honneursdédicace." qui rejailliraient sur tout le piuple canadien. 1.1 parait.Peterinages à Ste. Anne de.Beaupré.-Dans l'e=pac'e étrange que le gouvernement de Sa Majesté ait con-dune semaine 8,000 personnes ont visité la Bonne féré des titres à S'r John A. MacDonald, Sir LeonardSàinte Anne. Dans une seule journée, le 28 juillet, il Tilley, Sir Chs. Tapper et Sir Richard Carlhwright,y en avait au moins 1,500. Les 11R. .L'P. RZédemptoristes tous d'origine a nglaise, et qu'il ait oublié* les repré.ont annoncé.que depuis quelque temps une dizaine de sentants des canadiens: car l'élément canadien n'entre
guérisons miraculeuses ont eu lieu. pas seulement pour beaucoup dans la populationOn rapporte qu'un miracle des plus éclatants de ce pays, mais il est aussi grandement représentéust arrive à Ste. Anne de Beaupré, ce même jour. dans les conseils de la nation. Les cnnadienis se 'rap-Une jeune fille, 'infirme au point de ne pouvoir mar pellent qu'il n'y a pas encore longtemps, un des louis,cher, faisait tous les ans, depuis plusieurs années, un Sir George Etienne Curtier, a mérité de recevoir depélérinago à la bonne Ste. Anne, pour obtenir sa Sa Souveraine le titre de Baronet, et bien que beau-guérison,mais sans éprouveraucun soulagement. Cette coup d'entre eux aient différé d'opinion avec lui enannée, on la porta comme par le passé, "au lieu té politique, ils admiraient ses grandes capacités et ho-moin de tant de prodiges, et le 28 juillet, après norent sa mémoire

avoir pris. son dîner; elle se sentit soudainement .. " L'Hon. !dl. Langevin est le successeur légitime <leguérie, et se mit à marcher sans l'assistance de per Sir George Cartier, et nous sommnies certains que çanonne, et aussi bien que si elle n'eût jamais été malade. été par inadvertance si les honneurs conférés aux- Pendant l'octave de Ste. Anno, qui se trouvait quatre honorables mini.tros par la Reine ne l'ont pasêtre cette année dans la lère semaine du mois d'oût, été à un Canadien qui les méritait à plus d'unun grand nombre d'étrangers sont venus à l'Eglise.de titre.
Ste. .Anne de la Pocatière pour y demander'des grâces "Maintenant nous croyons que c'este devoir desspéciales. Chaque matin plusieurs cents pèrsonnes acadiens du Nouveau Brunswick, qui comptent pourl approchaient de la Sainte Table. MM. les curés des au-delà de 100,000, do signer eux aussi une semblableparoisses voisines et plusieurs prètres du Collége pétition, et I hon. P. A. Landry, chef distingué des4taient venus pour cette' circonstance offrir leur con- Acadiens, serait bien lI'homme pour conduire ce procours à M. le Curé de Ste. Anne. jet à bonne fl. Espérons qu'il prendra l'affaire e- Il y a ou cent vingt cinq ans le 23 juillet, que la mains; nous l'assurons qu'il pourra compter surportation des Acadiens fut décidée par le Conseil' beaucoup de signaturesoutre celles des Acadiens.
ngis de Halifax, qui, jaloux de la prospérité de nos - Nos lecteurs liront sans 'donte avec satisfactionancêtres de Port Royal et de Grand Pré, eût la. lâche- les renseignements sùivants que nous fouriit le Jour~,té de prendre ce moyen pour's'emparer de leurs biens. 'iúil de Quebec; au sujet' de la construetion ~du 'clemin,on 'sait comment-ce- brutal- décret f.it.exécut4; les défr dé Quebec ett du Lac St. Je'an-lhom'ms furent mis dai.i ui bitiment, les feiniimi dins " Le butdu voy«;go'de M. W. Baby, en Angleterre,un aulre,'les enfants sur un troieine ; ilf.dhlit njm.- ost d'y negocier, du concert avec M. A. P. Caron dé.t-r.cetto cruaufé aux-anitrns douleirs du départ. Cet e p g du comté à lu t hI m r de. Conmuînes un 'l.nituítuW di qui, , - taly.i o.ur,. L'e- pu: d $3 0000ot0i ifpommar a la eemptagui d



.IrGAZETTE DES CAMPAGNES

chemin de fe'r de Québec et du Lac St. .Tean de pous- doivent être rapprochés; plus tard l'animal ne doit
ser la construction de cette vie ferrée, tant désirée' manger que trois fois par jour, et'mèmedeux fois
pour. Québec jusqu'à son par:rchèvement complet. soulem ent quand il est parvenu à l'age adulte.
Nous ne pouvons que lui souhaiter sucès. 'outes les fonctions extornes etinternes doivent

Despersonnes bien renseignées ont la plus grande ji Chez les animaux4ui m'angentconfiahceAil'issecectengcain et ée c i l eut- ritegrité. hilsanmuqimngâ
croient que les deux délégus en' eonto de pees beaucoup, les organes, le tissu cellulaire, se gorgent
c otentqu les ctux*nd!êgésn plirts de Pein - de principes alibiles ; toute-fois, ce in'est pas ce quiobter les capitaux ncssres est mangé qui nourrit, mais ce qui est digéré:.par

"Si , leur mission réussit, comme on nous en donne conséquent lest beuf très-gros mangeurs,ceux qui

l'e poir, n Peut com pter que dans cinq acs au plus ri n e to e trè s é s. u e m a s les au
nous aurons un' chemin de fer- jusqu'au lac St. Jean lesport- egasé. evouexesidi

- L.Evnemnt.nnocequele ouvrneentprmier est mac annonce que l a macération des ah.-.- 'vnmntanneque Je Gouvernement men ts s'y fatit'mal, et quie le deuxième. estomac n'est .Fédéral fait creuser en ce moment le chenal dans le pas ds' à et niealse denve.bemenEn
Il'iiît do la rivièl'e Saguenay, près4 le Chicoutimi, afin, Pas dipa e nmlsr con enalmnt'-E
htde rerex Saieayupr de hi-ttounmg, afn soutre, il ne.faut pas oublier que les-vaisseaux absor-
Id permettue t aux vaisseaux de fort tonnagee de bants ne peuvent prendre à une masse alimentaire
rendre jusquvelette derniere ville a toute heure de l paisse tous ces principes nutritifs.: La nutrition ne
marée.)pt't qu î~é pouvant s'effectuer que par le concours de l'absorp-nLe ouveliste de Québe a s le p émigra ion etdo l'alimentation, que doit'précéder nécessai-
tion décime le comté de Portnenf. Dans les Paroisses rement une bonne digestion, l'animal qui digère faci-
de St. C.ashnor et de St. Alban, un grand nombre de lementi, qui rend peu d'excréments, se nourrit bien
familles ont déserté Icurs foyers pour se rendre aux etenraisse rapidement.c; i
.jtats Unis. A quelques lieues en :arrière de Notre-
,Dame des Anges, dans le même comté, il y a des En Angleterre, " on entoure le corps et la têtedes
turre ýcellentes, nais les chemins manquent pour animaux avec trois ou quatre couvertures delài'n',
qu'elles soient ouvcr-er ?à la colonisation. qui les tienne tonjours dans une extrême humidité et

- Le Journal des Trois-Rivières dnonce que le qui les empêchent de voir et de, sentir. La-naturie,
Révd M. Grenier, vicaire de Mont Carmel, est parti tout qui en sait plus que les meilleurs .engraisersa
récemment, avec un certain nombre de cultivateurs donné aux ruminants une peau grass resistante; con-

pour aller explorer la vallée de la Rivière Mekinac, tractile et vele, pour resister aux intempéries; elle
dans le comté de Champlain, dans un but de coloni. a aussi doué ,.tte enveloppe de fonetions exhalentes,
sutinii. Mf. l'arpenteur Legendre les accompagne. Les promptes et faciles pOur refroidir le corps à. pîropor-
frais d'explorat'on ont été généreusement offe-ts p:,r tion du colorique qu'il produit.,Enfin, si les'engrais-
1e Gouvernement de la Province, de Québoc, pour fa: seurs anglais savaient que, sans Iinfluenceid'une ali-

voriser le mouvement de la colonisation.-Nous ne mentution tonique' et nutritive, il se développe beau-

pouvons qu'applaudir au zèle du clergé qui désire coup de chaleur, que la respiration s'effectue avec

prendre une part active dans le monvemenL de la co. plus de liberté, que les sécrétions diverses retoublet

Ionisation partout où l'on a raison de croire que le d'énergie, et que la r.espiration cutanée devient plIs

défrichement peut être favorable aux colons. L'expé. copieuse; s'ils savaient que les effets résultant de l'air

rientce est là pour nous þroutver que le prêtre a tou, chaud longtemps sur l'économie animale ont pour

.jours été le meilleur guide du colon. . conséquence immédiate la faiblesse extrême, .Ia.rten-
dance au repos, ils emploieraient à un meilleur usage

C A USE R IE AGRIC L.E leurs couvertures.
La nécessité du repos dans l'engraissement est dé-

DE L'ENGRAIsSEMENT DES ÊTES À coRNEs; iHYo1ÈNE montrée par les phénomènes généraux qui se mon-

ET E:MPLOI DU SEL. trent après le repas. Si on examine un boeuf à peine
rassasié, -on sent que la chaleur abondonne peu a peu

- Pour engraisser promptement vin animal, quelle les extrémités; bientôt l'animal se couche, et sa dis-

qu'en soit l'esî èce, on doit rechercher des aliments position au sommeil nous révèle la concentration

sains, de facile digestion, très-nutritifs, et appropriés nerveuse qui s'opère sur-le premier estomac. La ros-

a son -organisation; sans delà, on n'atteint pas le pirdtion courte l'invite au repos. Le cour concentre

.but qu'on se propose. et accélère ton action; la rate, comprimee, et d'autre

Un aliment altéré dans ses principes ne peut être part stimulée, se resserre et verse on abondancedans

salubre:' il est impropre à l'engraisement. Un ali la circulation les produ.ts de son élaboration. 'Il a

ment petit étre sain, et avoir peu ou point de 'prin- peu d'aptitude au mouvement, mais le repos absolu

cipes nutritif,; il peut aussi être sain, nutritif et de ne convient pas à ni organisme sain ; il peut déter.

facile digestion, et n'ôtre pas convenable à tous les miner l'inap pétence, la constmation, des 1mdigesti-

-7 ~ herbivores domestiqiues pout- faire de la viande. ons et des douleurs articulaires. > Le repos doit donc

. L'animal que l'on met; à l'engrais doit être sain et ètre interrompu de temps en temps, au moins toutes

doué d'un bon appétit. Tout animal, quand il n et les semaines, ou bien laisser l'animal'en liberté dans

pa'trop vieux, même le nourri.ison, est apte à s'en un lieu clos, ou l'atteler, mais suns le fatiguer.aucu.

'r:i5ser compléteieit, muais la préparation des ali- iement, en chnisissant, selon les saisonis; les heures

ments doit vitrier suivant les âges des animalx. Dans dii jour les plus fuvorables. L'trlib1re;hleà mouve.

larjeunesse, la digestion est pr-ompte, l'alppétit vif, ments, riniment l'organisme et-matiennent les
• ;ngérieux, -seienovelleféquemenC t:~ Les -ropafouctions dan leur état.normal. . .

ri leur
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La pratique, doa tenir les bêtes d'engrais dons les minante, et les rend de médiocre qualité; dans les

étables maI aérées n'est P btS d sans danger. La proprté années de sécheresse, et après la grêle ou les inoud4-

det habitatioas est une règle d'hygièe indispensable tions, alors qu'ayant peu de fourrages il faut reconrir

pour prévenir la formation, lacoicentration d'ef- à la paile d'avoine, d'orge ou de blé.

fluves méphitiques qi one dvelopëntl'accimulation L'utilité du sel commun, du reste, -n'est pas seule-

des exréients et dtvgneation des urines mais la ment dên ontrée par l'expérience qui en a été-faite par

dopreté ne suffit pasgpourobtenir un air salubre. nombre de cultivateurs, mais par le expérieneos pré-

ans l'étable sla ieux située, l plus Proprement cises des agronomes et des savants.

tenue,: l'air est vicié, s'il ne e renouvelle p s. Les Dans l'emploi de certains aliments, le sel commun

nimux renfermés dans un lieu clos se nuisent rci-1 est un condiment utile et un pis.ant moyen hygié-

prnquement, et en dépouillant 'atmosphère de son nique: c'est un condiment utile qui donne à l'aliment

principe véritble, e den l'altérant par les élémet oût sal, une savour qui est recherchée des an-

dont il se charge dans a poitrine pendant la respira max; c'est un pussant moyen Aygiéiîque, puisqu'il

tion. Les vaeurs exhalées par la poitrine rendent provoque une >érètion de saive plus abondante que

,atmosphère tnL sp rescihle; a cette cause puissante les aliments fados et de mauvaise qua'lité. Or la salive

d'altération, il faut ajouter l'influnce de toutes les est le menstrue principal de la digestion, notamment

'matires qui s'lèvcnt du corps des animaux et (lu pour les aiments riches en fé ule. Sous iufuene du

fumier. Ces émnlvtions divereps fedécompoient dans sel, lia matière alimentaire devient pl s homogène

l'air et, portées dans lei pouors par l respiration, dans les premier et deuxième estomc; les sécréti'

nuisent p la digetion, et deviennent le germe des ons de ces deux organes deviennent plus copieuses et

Plus grav dies, la digestions plus faciles.

L'usage de tenir les aniniaux d'ongrais dans une Tout cultivater peut déterminer avec assez d'ex-

Complète obscurité est également it rejeter.l Si ls actitudo la quantité du sel qui doit être donnée à

plantes sont on grande partie rt devablc. de leurs pro chaque animal d'après son espèce. Li pratique a suf-

priétés savoureuses et odorantes à la lumière, l'in- fisamment prouvé que, dans les circonstances ordi.-

lece exorcée par ce fluide sur los animaux n'est nîtires, la dose de sol et de tout autre remède doit

p: moins. favorable. Dans les écuries basses et être d'un tiers plus forte pour le beuf que pour le

étroites, où l'air circule à peine, où lit lumière ne pé- cheval, et d'un tiers de moins pour le mouton que

nètro Pas, les animaux ont uno mauvaise mine, sont pour ce -dernier. Enfin la dose du condiment doit

Iangui saints, ont l'oil terne, les chair.s blanches, encore être subordonnée à l'état de santé ou de mala-

oPes, peu sav:eses; ceux au contraire qui re. die, à la constitution, a l' ge et au sexe.

ivent l'influence vivifianto des rayons sola1ires sont La dlo'.e de sel doit varier aussi selon les qualités

pos, vifs et roburste, ont les tissus fermes, et four- dos aliments, et doit 'tro déterminée uvec exactitude,

issent do la viande moins L.lanche, mais lourde et 8a car une petite quantité inifructueusement consomme

1voureuse. D'ailleurs, l'air pénétré de rayons luineN sur beaucoup d'animaux peut constituer une dépense

est plus propre à la ref-piration que celui qui en est assez importante. Ainsi, si on avait à saler les di-

privé. Le bouf dont le poumon est malade nous IV verses espèces de pailles; il ne faudrait pis la môme

-prouve: il respire' avec beaucoup de difficulté dans les quantité de sel à chacune.

lieux coin blât Ù nt obscurs. Dans l'administration du sol, il ne faut pas oublier

Leseuarioml covenublemeit employet ue n pur il occsionne des effets qui différent

eontri ner à c rendre l'iimenntpion ds herbivores do de ceux qu'il détermine quand il est mêlé aux aliments.

nestiques pàrn avi aotageus o A l'état de pureté, il produit une sensation forte, dé-
siu alust avnitractio faite de ses qualités nui. sagréIble, se dépose dans le premier estomac, et,

Uibae, peut être coritii-e aux habitude.i ou à la cons ti'imprègne que peu les ahimets: tandis que des ab

tiletion des r clé do difficile digeton. ou ments assaisn nes an ol se prtent mieux : la macó.

tpeiu n d atritif; m ' ass r .et l'éleveni'î ont dons ration, occsionsnont une sersation agréable, uni-

le sl cn iifii n m o. e faile pour obvié r e:I partie fo-me. qui so répand sur to.rio latsurace des estomacs,

lces dcsav ntn mea. en excite les fonetions, et rend Ces ogaes aptes à

Ou ce-t duavatge.fOis dcs animLux esPles espùces bo bien a.ccopi.lir le grand phénomène du la digestion.

et ovine qlueu plu girandes Le cheval refuse le sol pur; mais comme tous les

quantités doe p:rndes légumineuses et crtcifre vertes, autres herbivores, il ireherehe les fourrages salés. •

tandis que chz d'autes % plus petite quntité (le ree Sagement employé, le sel a de nombreux avain.

as e lgir q la manière des poiponu. Cette tages; mais il produit des accidents si on le donne à

divorsité es effet p:ovint sans doute do ce que l'ha trop fortes doses. Un aliment trop saidé resserre la

bitverit qui, fselon un antique povebo, est tne se surface interne des organes digestifs, en arrête les

bctude, qtu, -mloii norganiation des inuix. Or. sécrétions, détermine une soif ardente, et -oud la di-

longraitsaur pet, Pol- l' e ploi du sel, rendre presque gestion imparfaite; continué A hautes doses, il surex-

innocents pour les ruminants, les fourrages ou légnmes citeise sécrétions du foie et de la muqueuse stoma- 

ai souvent nuisibles A ces espèces animales. Le sel cale, détermine la fièvre, une soif ardente et des su-

n'agit que comme réactif i l'Aeie carboique, mais eurs froides.

comme un Stomachique qui en provient laloî',ation, Comme préservatif,,Jo sel petit être fort utile; Mêlé

on acnivaat les forces digestives. aux flourrages, il en fucilite la conservation, tout en

Nous pouvons encore retirer un grand avantage du les améliorant: c'est la meilleure' manière de l'm-

del dans les années pluvieuses et humides pendant les- ployer. Les fourrages verts, qui déterminent des in-

quelles la partie ligneuse des plantes devient prédo digestions, sont moins dangereux s'ils ont été arrosés
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d'eau salée. Si l'on emploie à cet effet de l'eau chaude, en temps ordinaire, la maturité d l'voi ne et la clos-

ele 'sv"é r pls ,rapidemen t. Cependant, si Foil Siccation de la pailledivn 'fetrdn4ePiO
elae i'évapore plu d raet. eat mieux de 12 15 -jours, et après cette époque l'avoine doit

voulait conserver du fourrage ti es-sale, il Seraim

que le liquide fût froid, afin que,. l'évaporisation se être rentréh.

flsant plus lentemen~t, limprégnation des végétaux in, l séthode mnme rpandu e d

- om lète Dans tou3'les cas, faire mouiller ls avoines, même après leur maturit6,
-rait être trop-

fùtplus général t oup us c p loil.e
laquantité du sel,le degré de:éiaturtioidel'eauaugmenter le volume, ne s

doivnt être du ris, les qualités des furri es. bl.mée par les considérations suivantes
L'humidité qui pénètre le grain provoque sager-

Lejýiayelag d s avoines rfmination, et conséqemment altère la qualité de l'a-

En reconnaissaLt l'utilt dels'er les avoinesaache Lapille qui vient à tre mouillée lorsque la tige'

ver leur mat isant terain ser s aqu'oIes ont été n'a plus de sève se détériore et n'est plus aussi bonne

coupes, y a t il avantage; seoit ous rapport ne la pur l nourriture les bestiaux.

qualité, so Sous celui e la quantité, à, attdre a L'augmentation de volume produite par l'une n'est

qu'eles reçoivent do la pluie avant de lit rentrer? que active, car elle ne consiste que dans le développe-

l'opésrtion du javelae de. avoines n'est pas coin- ment défectueix de l'enveloppe, qui, alors, n'étant

pri ére de la Mme manière par tous les cultivate . plus: adhérente à lumande, rend l'avoine molle at

rPour faire ceser cette divergence et fixer positive- toucher, et l'eau ne pot rien ajouter à la quantité do

ment le idées, il est nécessaire d bien s'entendre farine, qui forme seule la partie nutritive do 1 avoine.

esur la Signification di t néjc age, qui ne prit liase E sorte que, si le procédé vicieux du mouillgo

être la1 même polr tous los clivateurs. En efft, dans Présente quelque aVantage pour, I vendeur à la me-

,beaucoup de localits, faire javeler les avoincs veut sure, ce ne peu être'qn'tu o détri nt de l'acheteur

dire les mouiller, sans avoir égard à leur plus ou assez peu epé'imo ité our ne Prs, recnnitr cett

moins de maturité, et cette définition porpétue l'or. sIpce dle déception qui, d'aillheuei ne peit avoirn lieu

reur où sont encore beaueoup de gens qui corchen t dans eu$sondroits où l'usétge aeter de l'avoine étt

' augmenter d'une mannère.factice le volume de l' poids est établi.

voine, aux dépens de la qualité du grain et de celle Ldéordealu

de la paille. Le décours de la lune

Avant.tout, le butl d'une agriculture ,écairée est,

poulr l'avoine, c~omme pour les autres céréales, d'obte On onne généralement e nOm, dans leo oam-

nir un grain bien mûr, bien sec, et~une paille bien pagnes, plempe qui ,'coule d eejispa ur o la

.*sainé. Partant de co principe, et on n'oubliant pris l'e lune esstpleie qu'celle ot elle dcourlue on

.bligation où l'on est do couper l'avo ne avant qu'elle toilent c'ites dire ouellerest en décors, l rsuebaon

soit entièrement mûre, le javoîirge, considéré dans croisSant les cornes trnée dug cté dfi t o ucnt.

sou objet, consiste a laisser l'avoine sur le terrain Il ,es dcOnattt, par un granid nombrede fait, quo

le temps nécessaire pour que li maturité S'achève les shases de la luneornt de- l'action sur lit mer, et

complétement. ur- conéq il n u r lair, qui n'est qu'ne aier, moins

Quelques cultivateurs croient, au contraire, que les dense. Il y a d' saieteltdes miin rees (air comme

avoines doivent demeurer sur pied jusqu'à ce qu'elles des marées d'eaux, et elles influent sul cIateunge-

soient parftitemnelnt mûres, pour les rentrer iinmédi. mont de temps; aussi les plus anciens cultivateurs

-itement après qu'ellos ont étéi coupées. Mais cette mé- ont ils observé que os nouvelfist lunes amenaient fr.

thode ferait supproser que tous les.grans d'avoine que a'tut ai blie mqu'il fieit deux, penomens

nïûrissent on même temps, ce qui n'est pas; les que l iot était bien ; aliqu ce grnd phénomène

Irains des tiges supérieures mûrissent avant ceux pysique la é é ensuite Apliqié à toutes les circons-

des tigûs inférionils, en sorte que, si l'on attendait tances de la végétation, et il n est réullté les prat-

pour couper l'avoine, que ces derniers fussent parve- tiques les plus absti'dew, pratiques auxqulles les habi-

nus à maturité, les premiuers, qui sont plus grs et tnt des co uipgiles tiginent 4'autans t plus e u'il

et plus lourds, s'égraineraient infilliblm t, 0  p l'origine 'inesi, nlans beaucoup

résulterait uno perte considérablo. d'endroits, on e Vent pls semer dans le décours , sans

Il e-t doue plus rationnel do couper l'avoine lors consinéer que le plus favrable temps est sec, et

que les grains des tiges supérieures -sont mûrs, quoi. Lar conséquent moite fvrorablt à cette opération.

que ceux des tiges inférieures ne le soient pas entio. Les incotr-gireonts qui résulteurt de ce préjgl Sont

veient et que la paille conserve encore de la sève. trè gu'obe n tair aricultre, pritepaleaent parce

L'avoine reste ensuite sur le terrain jusqu'à ce que qilaons, e à fteir aucun coipte dem antres con-

la maturité soit achevée, ce qui constitue le javelage. sidratiO'ls, t à fn-cer quelqufois tellemen t tes tra-

On l'etend on javelles assez millees pour que le soleil vaux, qu'ils sont nécessairement mal faits.'

et la rosée les pénètrent facilement. ' . -o -

Pendant le javelage, la maturité .7opértit à peu Le dégoût chez les animaux.

près de la mème manière que si l'avoine était restée d e

sur pied, il est à désirer qu'elle reçov un lieu de Le dégoût est iras aver~sion que tout irinal a pour

pluie: pour attendrir lerveloppe deo'amende et faci- la nourriture. Le plus souvent elle estsymptomatique,

liter p-ou dveopîrr t complot; ;aips à défaut de c'est à dire l'offt d'uno mlàdie et dispa-rait avec elle.

pluie légèr les rosées, qui Sont abondantes dans 'et to Le dégoût peuti être produit par plusieurs causes;

saison, sufuseft pour produire le m me effet. Enfin, 'il eAt db ehevîaux, des boeufs, des moutons, etc., qui
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~ e un peu d'or.ma lendèmainde très graugmatin, on prend la ruche

dure qu!ils auront trouvédans le foin, dann la paille, vide,equon a dû p ftr er o

danis le son, dîi s l'avoine, ou pour .av .oir bu: de Il'.eau deé façýon à. ne potuvoir êtr e' renversée; où tii

~apor.- l~ùoeueen haut, de manièreque les deux em-

üLe dégoût reconnait encore pour causes toutes les bouhr s se t ru sovent e'unensurl'utre; en int dre :t

maladies qui ont leur sége dans la bouche, telles que pafaitepentisjours quil e shtrovent entre ls deu

la blessure des barres, le'lam pos dans le cheval. les ruen rs, e poure les 'anbeill s dessécb dppen rps;,.o

aî,hteslc chancre à la-lanigue-dans le, boeu(f,-ý Vlinfl.ltm renvorse etiuite .sanlSsLSeso, les deux ruches

mation déf glanDes anîgdilOS, de celles du plais et ainsi disposées, afin que tla plainese trouve en bas:

de l'arrière-bouche. •n 
frappe alors Petits oupsredoublés, avecune

Le traitement doit varier suivant les causes qui y bagtte qu'ons ient dans cmque main, sur la ruche

donnent lieu ou l'entretienntient: Reconnait on pour où sont les abel a j is ea aomm flrommet et

cause des aphtes, des ulcères, des chancres dans la conten rutinqu'a la jonction; après avoir frappé,

bouche, on y remédiera facilement par les remèdes sans interrution pendant quatre vinq minutes, on

ropres: les purgatifs remplissent les plus souventt e .orio e dolarueld pour voir i les abeilles

)estindicatiots; mais dans tous les autres cas,b o ne a roe etes. Si on entend un bolridonme t co aec

pourra rétablir l'appétit de l'a imal qu'on corn -tta n d grade pune preuve que la reine a est déjà avec

la mnaladio principale par des remèdes appropries. une ennd pcreabeilloes on continue à frapper
ai on ntnenoeburdonn«er dans lit ruche inféri-

Assouplir les ý animaux, .'uî'ç, ind elles s'obstinent à ne pas vouloir délo.
A-souplir les snimanc - r ( la fumée ou aux moyens

Odres~s 'és le in tse eum 
qaen

' r socilité dis je une e les anim aux cons - . -rand nomre
d emier âge, si écesaire pour les con Lorsqu'on pres me u e plus gr eu o n la é

duire en troupeaux, se prêtent infiniment davantage abeilles est passé dans lit ruche supérieure, ou la dé-

à ce que l'on exige d'eux lorsqu'il&îgitde les panser, tachepour la.placer d suitcur lantable t était ln-

de les traire, de les forrer, de les ttQler, de les Col cienne, qu'on renverse asua un linge étendu. On fit

duiro et de les monter; mais il nO faut jamais, sous tomber sur le line lesgteaux qui sont'ded[s, uet

quelque prétexte que ce soit, surtout q,.and ile sont on force les ab2iIes qui t r s à les quitter

jeunes le-4 prusquer par aucun movement d'impa en les poussant avec une plumes on at enite oa

tince et d'humour: sans quoi, ils deviennent ar- vieille ruchp et les gâ qux i l e attr aie <'to.n-

nueux, revêhes, indociles, méchants. Il ya pien de jourà.Pour facilite à 'cels qui àon it a p rle linge pen-

hovaux étifs, là où,ils no u.ont jinmais rudoys. trée de la nouvelle ruc L on applique une petite

E ln familiafrisant les animaux d'avance avec noue, p'anche dont une extrmi et apue pr la tben

s-i 18 captivant, on les garantit d'une foule d'acci de la ruche, et l'autre sur le linge; par ce moyen,

dentp. Si on a:soin, par exemple, de mnia queique- les abeilles passent dans la ruche.

fois les cornes, les . e mimo le pis des femelles Quand on a transvasé une rce, il faut avoir soin

pndant leuI' 'pemièe gestation, on les accoutume de mettre dessous un morceau de gmticsu e risdans

. i.,ensiblement à se hiissor toucher. Il s'en trouve dans l'aniienne, o11 e de miel sur une hafin

le nombre tellement ehatouilleuses et irrita bles, qu'on d accoutumierr de tou, pn lurr oule hcage

se sarait les traire qu'avec les plus grandes diffc tion, qui dprve de tout, pourrait res décourar

lés dans lus premiers temps de loeir vêlAge: ayyant et les décider à aller ravager les ruches voisines,

alors une surabondance' d lait, il en vésulte de l'en' quoique la campagne leur brîit des ressources issu-

flure aux mamelles, et souvent la perte d'un trayon et rées.

mêmie de l'organc entier. ,On ne saurait prendre trop do précadtions pori

Apiculture. conserver le covain, quaindilyon a dtas lree
qu'on transvase, afin de lui donner le temps d'éclore

De la manière de tranzeaser les ruches.-' 1 faut ehol- on laiuse les deux ruches réunies, eton ne lessépor

sir un beau' jour et comipter encore. sur d'atres à la qu'au bout dle vingt cinq.ii trente jîours. Dans cette

suite, peurfairet e tansvasemélits u'est le matin circonstance, on fera l'ouverture de la, ruche inféie

,que lon fait cette opération, afin de profiter du meure, qui est colle qu'on veut renouveler, et on ne

Moent où les abeilles sont 'plus ti'atnquillos, et pour lais:se subsister. que celle de la nouvelle qui doit ser-

qu'elles puissent desuite cheieherdes provisions dans vir do poste aux abeilles. On les établit solidemol',

la campagne et reconnaître leur oeure Si o-a des et après avoir hté le litige, on met dumpropolis tot

indices qu la rue eloà transvaser essaiera, il faut autour de lotr embouchure, afin que, les abeilesa n

oattendre que l'essaim soit parti et après l'avoir rem rtent pas par l'endroit quinleur est destiné. Dans le

dans une ruche, on yfait passer les incienes abeilles. Cas OÙ on laisse les deux raches réunies, il est inutile

Lorsque les ruches à transvaser sont faites en osietu d frappr la ruche infnliqeure pour obliger les abeill.

en paille, ou des caisses long es, c'est -dire, lorsque d'y mronter, lle le feront d'ellesa mol ca.elles

ce sont des ruches selon l'anciennre mnéthode, il faut, Commenicenit toujiouris leurs ouivr-ges dans la partie

Wi +eille du jour dc ce chatngement, détacel'i la suit' la plus élevée de leur habit-ation, elles prendront soint.

foi0t douibemeuit lit ruche (le dessus sa table,. on ôtanit en méme temps ties couvains. .Ai bout dit temps lrdi

av e un 1 Coutealu le pru>po1is tlui l'y tenait collé. Pour qté, on etsé1e les leux ruiches et 1 mettre li il noti-

4uï1csLibOiîîes soient piluê eëngourdies4 et mon nvIeéla lc elacilmne les :abeililssrn

àétado t'uâubl'e r l s 1iqÙ ,onpu 'ne'C' aeotméeSi, vt le Couvain qui aura eu le .temnps d'é-

larch ur le côté et 1.i liss'er ainsi toute la nuit-;coe. tdêreéeé aumentera la populaton.
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und les re lsieus les urs et les poutres de la cave. Dans chaque crevase. ol

Qanddans lsqels les ats peuvent s'introduie on y dépose

hausses, on est dispensé de ce travail, il est plus isé (les morceaux de couperose. Avec ces prcation, improssibe

de les renouveler, on ne fait qu'ajouter une hnïsse d'y voir des rats on ume dese'o1rIs. Un, grandnbC lerca

par . le bas, et on bouche l'ancienne ouvertre qui sonnes attirent les rats du Voisinage en aueigtdis leuy cave

servait de assage aux-abeilles, quand elle n'est pas tfuts etèc- de lgles couv ir. oavre

pera *~ de -n cêassu del a eto elis touted. èspibct< de gr.îsaCsn'ùsilscurr ore

ti e dains l'paisseur de lat bien tout ce qui peut attirer les ratslet <le cette manière vos

subsi4eer que celle de la-hausse qu'tI, a ajoutée: vingt- ons en débarrasserez. Avec ces ruio ete rvice d'Ur

cinq jcoursaprès, ononlèvel iu5 Up rOI On' bon> chat vous éviterez de 'vous; servir dlu poison .il rsd'i

remet on. couve enle shaué Uid&VIcnt la' peiure,o grand inconvénient, car les rats empoionn(s s'introduisent
et on c~joue enre sun hce ssel.rle guasdevn arecre, arfis entre les planchers et y laissent une odeur insnppor-

et on -ajoute -encore.uemme nuisible sous rapport ygi:due. 

mmes précautions que la première fois; et ainsi de --.

site, jusqu'à ce- q ue. la ruche -Soit renouveleen met.

ftoujoursun intervalle de vingt,èn tor eniron -

ar ce moyen, les abeilles ont le temps de s'établir et

de. travailler dans les haàiuieqi qu'on -leur donne, sans

resque s'apercevoir de ce changement et. lesanU CONTRATS DE LA MALLE.
ain qui est conservé a le temps d'éclore et de se for

DES SOUMISSIONS atdreses udes PoàMDl

- - seront reçues à OTTti-A,jtisqu'à MIDI,;l

-Choses et autres.

-A Boston et dans les environs de cette le, les chevaux
souffrent d'un ma1 de gorge qui fait de nombreuses victimes.

Dès qune l'animal est atteint de cette maladie, il refuse'de man-

ger, puis ses muiscles deviennent paralYse et l Meurt. Onattri
bue ette mala<lie il là temipératuire humrile et changeanite qu'il
fait depuis quelque temps. Ou n'a pas encore découvert aucun

remède efficace.
- Le bureau d'agriculture de l'Illinoii annonce que le rap-
ort sur les récoltes, bas6 sur les correspodances le tout

L&Etat, constatait au 1er juillet une récolte plus abondante que
amais nuparavaut. La superficie du blé seoé est de 20 pour

cent de plus que 'an dernier. La récolte du blé-d'inde r ae
à celle de Ilau dernier, l'avoine est accrue de 15 pour- cent, le

foin est prebque doublé, les pommes <le terre sont on mwincse

abondance, la patate douce également, ainsi que les fruits.

Les tiines de la Beance.-Un journal am&'icain. le Wal Strcet

.D«îly Xcuesi, parle ainisi dles ililes le la B3eauce:
a es épécimens 1s produits des miues d'or de la Beance, ont

été reus li quatre du courant par MMtI. Moi y, Stuart & Cie. 63,

]3rOiLVUY, ageult't finJanIcies de0 lat COnupacnie des mainles d'or et

<les ntuIlic8 dle la Bleauce, et ont été exhibés au bureau de la
compagnie L'examen les hommes. du métier leur a été plus

favorable. L'ipresio én rale st que ce district aurifère

fat destiné à jouer pi ocbamenemnt un rôle considérable. Un ex-

pert .a ô ,e jsqui'à dire que i ees ter. ais étaient en Cali

ornie, leur population atteindrait dans un mois le chiffre de

fon000Ames. Ils out i'avantge d'etre à proximité de laville, ce
qui n rend la location très-laci le. On 'y procure aussi facilo-

1ent le bois et l'eau, et l'ouvrage n'y fait pas défaut."

RECE TTES

pour le transport des Malles de Sa Majesté, sons les conditions
d'un Contrat pour un terme de quatre nnaées à partir du 1er
JANVIERprochain :

JERSEY et ST. JOSEPH STATION, six fois par semaine;
BROADLANDS et CROSS POINT, deux fois par semai ne ;

NEIGETTE et STE. FLAVIE STATION, deux fois- par sc-
mane; -;-

ST. MOISE et R. R STATION, deux fois par semaino. -

Des avis imprimés contenant des renseignoments plus dé-
taillés an sujet <les conditions lu Contras projeté seront en
vue aux Bnreaux de Poste sus nommés, on pu Bureai, du sous'-
sign6, ni' l'on ponra, ausi, so procurer des formùulesde sou-

W. G. SIIEPPARD,
Inspecteur des Postes

Biuren de lInspecteur des P1ostes,
Québec, 2 août 1880.
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Dgraissag des étoffes.

e a t cop u p c ~ée n iLÉ E D S EiA N '
es habite 'a laine et les cParglux ne Peuvent letre E

Sla lesiýe, t eperdant ces objeti sout.souvent cosve 't de

taches (le graisse, d'huile: tach qu'on d a isse u n faut de suvoir - oL m mÉ ri î d uS. I .O . N N E N- Q U

,,i.o a sous l a rtai e un mpoyeu assuré et miur de

les'faire disparaître. Ce m oy i t'e t l 'argie qui, on ab porbant C l T eD E d A ln 0 7 n

l'huile on 
bla 

aisse, l'elbve dl'é 
etoffen

) h in e lo u 
rlb eir 

a d e m o u i l l e r d e ' tar g i l e e tu d ' e n nvt t rtv , p i d

<le l'épaisseur d'n lm.ifcsur nue tache; et lorsqu'elle

graL sèche <le la frotter entre les lesas. pour (lue la tache ditd- d d

araisatee Pour l'hiver il est bon de pabsser rn fer phaud sur 
ea

Urgil r a rnt dae la fiotter. Un paplieri nion cn l n mi une s Cours Commercial et n du cours dcassique,

luche :t n u s e mhaup l n uro la e la t uo i onb ln h-t Le C llége <e St . Aui a do la Pocati -r . sitesé à 75 dnilies put

ainent. -
Qu.lagec, fondé eu I827eparM. C. F. Paiuchand,:estait-

-- uiruubleuueuit Situé sur nu lcôtumit élevé, 1 Une peOtit.e.di.itanre
M~nde déýrnçie, ls rats. - - d lueSt. Lainrent et à uit demi-uille de'-i)iirt du-Grandi

lin coiirimpoudaut d1u-Scient«fic ksericaii lndique le nioyen traite et de la'salabrit6. ses parterIOs iÙngtiifl'iie9 -len-arbr'.<

' '~Nou :iln ciipioyt>'i» lou',outb avou nsuccès <le l'eait 'e Superbe.- et touffus qui (nionn~5C'~ur le r6ceilitile, nt,

- ~hl1~ii y.'é~U9Liu coupcrogo avec laquclla. on blanchit l *lomontaguo qui l'g&voisiti, enu font, un des laites des< pluit
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ittoresques et les plus agréables qui se puisse rencontrer. Tous
les ans on fait, tant il l'intérieur qu'à l'extérieur du'Collége,

des améliorations propres A en rendre le séjour de plus an plus
agréable aux élèves.

.Educaion morale et physigue.-L'enseignement religieux tient
le premier .raiîg dans l'éducation des jeunes gens qui fré-
gnenterit cette nstitution.

Le culte est la religion Catholique, cependant on admet les
4]èves qui en professent nue autre ; mais dans un but d'ordre
et de régularité, tons sont obligés d'assister aux exercises reli-
gieux et de se conformer au. réglenient de P'Institution. En
1out temps et en tous lieux, les élèves sont placés sous la¡vigi-
lante surveillance du leurs iiaitres.

LPs lettres que les élèves reçoivent ou écrivent sont soumises
à l'inspection du Directeur des Ecoliers.

La. santé des élèves est, pour les Directenîts ad Collége, l'ob-
jet d'une tendra sollicitude; aussi veillent-ils à ce que les ali-
inents soient sains et abomlasits.

Les réeréatinns sont distribunées lo matiière à faciliter le clé.
Iissement dit corps et de P asn:it.Lu salubrité de l'air qu'on
respire à Ste. Aune d la Poentière est très-propro la cmaser ver
.t à fortifier la santé des élèves ; n'ais lorsqu'ils sont mnalades
ils sont reçus à l'infirierie où ils ont toujours près d'eux un
des icaltres.

Inlruction.-Le cours d'étude se divise en deux sect-otis: le
Coura Classique t la Cours Conuercial on lniglais.

Le Cours Classigue embrasse les conrs de Science, de Philoso-

yhie, do Littératiire, d'Histoire, de Latin et de Grue, tels qu'i!s
sont ensiisgnés dans lu auires Colléges et Séminai:s le cutte
Provinct.

Le Co Comm eaicreial conîlrin les grammaires Franç<uase et
napise,l3'rithmétiqu, la C'ogrephie, l'Bisloire sainte, descours

'le Lecture et de Calligraphliele )Dcssein linéaire, le Toisé, des ex

ereises élémentaires de Xarration et de Cor'respondeance, la Te-
nue des lirres (en. partie simnyle et en partie double) ... . Droit

connercial, Correspondance Conunerciale, Echange, Banquerie,
Comnlission, etc., etc., etc.

Après le Cours Connitercial les Elèves, avec 'agrément de
leurs parents, pas.ent dans le (ours Classique.

Le Cours Classique et le Cours Comaercial narch nt côte à
côte, mais séparément. et. indépendamient l'uni de l'autre;

Leu jeunies gens qui be préparent ailleurs A entrer dans le
Cours Classigue, ne sont admis que lorstiu'ils connaissent li
Français à peu i rès conildlierlnet; l'étude préalable de l'An-
gluis n'est pas aussi strietement exiglé

Obserrations.-Les quartpeusionnaires et les externes ne
doivent dlabsenter d'aucun exercice du Collége sansperuission.

Outre les nlletins senestriels 'tranlsinis aux parelits et les
récompenises décernées à la fin de l'année aux Elèves qui se
bont le plus distitîgu6é, dans leurs classes lespectives, Par 1 eu
progri4s et leuîr boîtuo coînîtîlte, les Directeu rs (lii Collège ont
otalli, dins les deux cours, les sociétés littéraires qui sont clds
moyens puissanits d'émulation. Dans le Cours Classigue, il y a.
la ociété " St. Thomas d'Aquin, et lu Société , St. Louis de
Gonzagne " dans le Cours Connncrcial. Des iédailles et autres
décorations d'lonineur sont distribuées selon le miérite.

Conditions: Le prix de la pension pour losI dIx mois (le 1al-
)lée scolaire et.

Pensionunires....................... $100
1 Pensionnaires....-....--.---- ... 40
Lxternes..-...-..- --------------- ~

P'avuble d'nvancce et ou trois termtues.: le jîremiier à la rentrée,
le second au 10 décembre, et le troisième nu 20 mars.

On ne réduit rien sur le premii ternio ci faveur <le ceux qu i
arrivent après l'ouverture des classes, non plus qro sur le der-
ier à l'égard de ceux qui sortent avalt la fin dle t'innéo. D)us

le cours dte l'année il n'y a déducetion que pouir unle absence
-d'au moins detux muois.

Abioniement à la BibliothIèque.......... 15 ets. pur mois.
Inlirmiie danis le Collége (en sus de lit pentlsilon) 15 ets. par

jour.,
Lt s livres, pallier, plumes, etc., peuîîvenit. dtru fournis par les

parents on tuteurs, ou par l'listitt.ioi à des prix iodérés et

payés d'avaice.
Les élèvc'5ssrtis d'nue autre maison ne solit idînis que sur

les meilleurs renseignemeits.
Les effets que les parents doivent fôttrnir, outre les habite,

tiOut : une va Itlist4.i in en 4'ortYî, oit un pt111 i tmeubîîi le pour mloi tre

lur linge; des draps; tis couvertestl doutvre-pds, dos tiea

illers dos onuicts, des servietteun ba in uiir diu
___ oignus, du noi' ut dos brogaus à ouliers I

Pour le réfectoire : des serviettes, un couteau, une fourchette,
une cuillère, une tasse ou verre à boire.

Si les parents le veulent, ils trouveront au Collége:

Un lit et sa fourniture .... ........... $5 par année.
Garniture de lit seule . 2 ""

Sont payés A part.:
Piano, usage de liustrument........$ 5 par anu e.
Piano, leçons...................... 10
Violon ou autre instrument, leçons.... 5
Dessin académique, leçons............ 1

Télégraphie....................... 10
Cotut.-Le costume des élèves est le capot et la camqnette

de drap blen avec nervures blanches et ceintures de laine verte.
Ceux de première année peuvent obtenir la permission d'user
ies habits qu'ils portaient avant d'entrer au Collége.

Collége de Ste. Anne de la Pocatière, juillet 18dO.
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EXPOSITION

AGRICOLE ET INDUSTRIELLE DE LA PUISSANCE
Ouverte au inonde ent.ier, oura lieu i la Cité de Montréal,

Commençant Mardi le 14
rT sr rENNTr

VENDREDI, 24 SEPTEMBRE 1880
SURl LE

tJI'IX DE L '.lPOSl'Iío.\

.A..ve:LmIe -I\Iôlt-uoyal, Mfile-: -Ena
-- 0000-

Pot01' lu liste des Pîix et Mlanes d'etrée dans le DÉPARTE-
MENT AGRICOLE, s'nàrsser à GEoRGEs LrcLIIC, Ecr., Se-
crétaire du Conseil d'Agriculture,non.trónl, u nux Sécretaires
dits Sociétés d'Agriculture de Coiîté; pour- lit DEPARTEMENT
INDUSTRIEL à S. C. S-rVENsxqo, Ecr., Secrétaire du Conseil
dos Arts etManactures Aoutréal.

Le t enills fix6·ponlr recevoir les entrées est conuie suit:
AUnimaux, instruments d'am icultuîre, produits agricoles et de

la laiterie, SAMEDI, 4 SEP'fEMBE.
Manutftcture,benx artm, ouvrigcs.dedaiimes, etc., SAMEDI5

28 AOUT.
,Pour plus amples infcrmations, s'adresser aux sons'igués.

S. C. STEVENSON Monti réal,
Seît :i c1 iù oîsel<cs.rt.,cö ÊMamifalcttren5

GERIGES LECLE1C Montréal,
$0orétaizo du, Conseil dAgricialture. P.

-i.


